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VOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA GUERRE 
aiEOîiâmÂ-oaiXdMlilto 

LA SITUATION 
Le chancelier se donne un 

démenti. Le « brave hom-
me » voudrait abréger les 
«terribles souffrances» de 
l'Europe!... Les Alliés se 
chargeront de réaliser son 
rêve. — La Grèoe s'est in-
clinée. — Sur les fronts. 
On n'a pas oublié le retentissant 

discours du Chancelier, au cours de la 
dernière session du Reichstag. 

Avec complaisance, M. Bethmann-
Hollweg exposa ses tentatives réitérées 
de suggestions pacifistes que les Alliés 
s'entêtent à ne pas vouloir compren-
dre ! Faisant un singulier étalage de 
ses échecs, le chancelier nota que 
l'Entente refusant d'entrer en pour-
parlers, en prenant pour base « la 
carte de guerre », les hostilités al-
laient être poursuivies par l'Allema-
gne avec une farouche énergie. 

La politique du bluff reprenait de 
plus belle. L'homme à tout faire du 
Kaiser espérait encore effrayer les 
alliés. Il tenait, en outre, à « éta-
blir » (!) que ces derniers avaient la 
responsabilité de la continuation des 
hostilités. Précaution sans portée si 
elle n'établit pas que les sujets de 
Guillaume, découragés et désillusion-
nés, aspirent à la paix. Que, par suite, 
les dirigeants de Berlin sont dans la 
nécessité de laisser supposer au pays 
que l'Allemagne, attaquée en août 
1914, doit, en dépit de ses bonnes in-
tentions (!...), continuer une guerre 
qu'elle déplore 

Les Alliés restant sourds à tous les 
appels inspirés « par un pur amour 
de l'humanité », l'Allemagne allait 
montrer de quoi elle était capable ! 
Elle ne parlerait plus que par la voix 
du canon et quand l'Entente voudrait 
la paix, c'est humblement qu'elle de-
vrait la solliciter. 

Voilà où nous en étions au moment 
où le Reichstag fermait ses portes, il y 
a quelques semaines. 

Les Alliés ne demandaient rien du 
tout. Comme unique réponse, ils con-
tinuaient la guerre... Or, les journaux 
des pays neutres nous apportent un 
extrait intéressant des gazettes ger-
maines. 

La semaine dernière, à la Commis-
sion du budget du Reichstag, le chan-
celier — qui avait juré de ne plus rien 
tenter en faveur de la paix tant que 
« les ennemis » ne s'avoueraient pas 
vaincus, — faisait la déclaration sui-
vante : 

« Aujourd'hui, comme par le passé, 
« nous continuerons à ne rien négli-
« ger pour abréger les terribles souf-
« frances infligées aux nations euro-
« péennes par une pareille conflagra-
« tion, » 

Qu'est-ce à dire ?... sinon que le 
chancelier, en dépit de ses bravades, 
serait tout disposé à discuter de1 la 
paix. Faut-il que le désir d'en termi 
ner avec une lutte que l'on sait devoir 
être désastreuse, soit grand, à Berlin, 
pour que M. Bethmann-Holweg s'infli 
ge, à quelques jours de distance, un 
humiliant démenti ?... 

Si Guillaume conservait l'espoir de 
redresser la situation et d'écraser les 
Alliés, il ne songerait pas à faire par 
1er de paix à tout propos, par son pre 
mier ministre. Il écraserait d'abord les 
armées de l'Entente, après quoi, il 
IMPOSERAIT ses conditions. 

Son désir indiscutable de mettre bas 
les armes est le plus formel aveu de 
sa définitive impuissance^ 

Et tandis que les Barbares perdent 
tout espoir, celui des Alliés grandit 
encore. Le colonel Repington qui vient 
de visiter le front en France, écrit 
dans le Times : 

Il ne peut y avoir aucun doute : plus 
les jours s'avancent et plus grande est la 
confiance de ceux qui, bien renseignés, 
tant sur nos ressources que sur celles de 

ennemi, que la campagne de 1916 se 
terminera d'une façon heureuse pour 
nous 

C'est bien parce qu'il est exactement 
fixé, que le Kaiser pousse son chance-
lier à exagérer ses suggestions pacifis-
tes, même en ne prenant plus pour 
base la fameuse « carte de la guer-

C'est une première concession, 
qu'on ne lui demandait pas !... Ce ne 
sera pas la dernière ! ! ! 

m» 
Aussi bien, il ne faut pas s'en laisser 

imposer par la fameuse « carte de 
guerre ». 

En Europe, les fronts de bataille té-
moignent, — personne ne le conteste 

de la puissance militaire de nos en-
nemis. Presque partout ils combattent 
en territoire ennemi. « Mais sur mer 
et outre-mer, écrit le général Malle-
terre dans le Temps, où sont leurs 
flottes de guerre et de commerce, que 
sont devenues leurs colonies ? Et à 
'intérieur des deux empires conjoints 

dans l'œuvre de mort, qu'est devenu 
le travail national, source de richesse 
et de prospérité ? L'usine de guerre 
fonctionne à outrance pour alimenter 
les forces de destruction, tandis que 
s'affaiblissent et s'épuisent les forces 
vitales de la terre nourricière et de la 
population. » 

N'a-t-on pas prêté au roi d'Espagne 
le propos suivant : « Si les Français 
et les Anglais savaient exactement ce 
qui se passe en Allemagne, ils auraient 
le sourire ! » 

Les armées du Kaiser, en apparence 
victorieuses, sont donc « enfermées 
dans leurs conquêtes passagères, et 
les armées opposées ont puisé dans 
leurs revers mêmes des forces nouvel-
les et la résolution implacable de vain-
cre ». 

Par suite, l'avantage de nos enne-
mis est purement fictif, puisque leurs 
armées sont, en réalité, INVESTIES 
grâce au blocus anglais que la « vic-
toire » navale de l'Allemagne n'a pu 
supprimer !... 

Et l'éminent critique conclut par les 
excellentes lignes qui suivent : 

Il serait facile de rappeler au chancelier 
la carte de guerre européenne en 1812. Les 
armées napoléoniennes couvraient l'Eu-
rope ; les fronts de bataille continentaux 
s'étendaient des extrémités de l'Espagne 
aux confins de la Russie. Mais le blocus 
continental s'était retourné contre celui 
qui l'avait décrété. Napoléon était investi! 
Et la coalition allait le ramener jusqu'aux 
frontières de la France épuisée de gloire 
et de sang ! L'Allemagne, entraînée à la 
guerre de délivrance, sut alors faire ren-
dre au conquérant les pays qu'il avait en-
vahis et il s'ensuivit une paix de près de 
cinquante ans dans une Europe pourtant 
troublée, en gestation des nationalités ! 
Cette paix, ne l'oublions pas, c'est notre 
ennemi qui la viola en 1866 et 1870 ! 

Sur la carte de guerre que le chancelier 
prétend imposer au monde, nous lisons, 
nous, alliés, très clairement déjà, la carte 
de la paix de 1917, qui remettra l'Allema-
gne dans les limites qu'elle n'aurait pas 
dû dépasser et qui vengera les deuils et 
les ruines sur les dynasties responsables. 

■ * ' 
La Grèce, nous disent les télégram 

mes d'Athènes, s'est inclinée devant 
l'ultimatum de la France, de la Russie 
et de la Grande-Bretagne. 

On a pu être surpris de ne pas voir 
l'Italie aux côtés des Alliés dans les 
démarches qui viennent d'être faites 
auprès de Constantin. C'est que les 
trois premières puissances seules sont 
garantes, par traités formels, du main 
tien du régime constitutionnel en 
Grèce. 

Ayant sauvé l'Hellade à des époques 
critiques, les trois nations ont garanti 
sa « vie » sous certaines conditions 
C'est parce que Constantin a voulu se 
soustraire à ces conditions qui sont 
des obligations absolues, que la Fran-
ce, l'Angleterre et la Russie ont pu 
intervenir sans violer la politique in-
térieure du pays. 

L'intervention de l'Italie aurait mo-
difié la portée de la démarche. 

La Grèce s'incline donc, nous dit-on. 
Pourtant des télégrammes de Saloni-
que nous apprennent que les Bulgares, 

pénétrant en Macédoine, s'emparent 
des forts ABANDONNÉS par les troupes 
de Constantin. 

Il faut donc admettre qu'avant de 
quitter le pouvoir le ministère Skou-
loudis a fait le maximum d'efforts en 
faveur des « ennemis héréditaires ». 
Le geste n'est pas beau. Il est temps 
qu'iï prenne fin. 

Les Alliés ont pleine satisfaction, 
dit-on. C'est parfait, à condition qu'ils 
ne se laissent pas « rouler » par les 
conseillers pleins de duplicité qui en-
tourent le beau-frère du Kaiser. 

Evidemment l'Entente y a songé 
avant nous !... 

Devant Verdun, le choc devient plus 
violent. Après une nouvelle période de 
préparation intensive, l'ennemi a lancé 
de formidables attaques. 

Depuis quatre mois, nos admirables 
soldats luttent pied à pied, opposant 
une barrière infranchissable à des 
ruées sans précédent. 

On a calculé que les Allemands ont 
gagné 14 mètres de terrain par jour. 
A cette vitesse, on comprend que quel-
que chose de sérieux se sera passé 
avant qu'ils puissent atteindre Ver-
dun ! 

Il n'y a aucun doute que ce quelque 
chose se prépare depuis longtemps. 
L'officieuse Agence Havas donnait, 
jeudi, la note suivante aux journaux 
Suisses : 

En ce qui concerne la situation 
d'ensemble, l'initiative des opérations 
tend progressivement à échapper à 
l'adversaire pour passer au camp des 
Alliés lesquels, de la bataille défensi-
ve, s'acheminent vers les batailles 
offensives. 

Pas la moindre ambiguïté sur la si-
gnification de ces lignes : Les Alliés 
prennent l'initiative du mouvement et 
sont à la veille des « batailles OFFEN-
SIVES ». C'est ce que tout le monde 
sait, de par les renseignements qui ar-
rivent 

Sur les autres fronts, pas de change-
ment. En Russie, la bataille aux envi-
rons de Kovel continue avec un achar-
nement toujours égal. Les Allemands 
ont un intérêt Kolossal à arrêter les 
Russes ; ces derniers en ont un, au 
moins égal, à enfoncer les Barbares et 
ils font le nécessaire pour obtenir ce 
résultat que nous avons le droit d'es-
compter 

A. C. 
.... >»< IX... 

Sur II front belge 
Lutte d'artillerie au cours de la 

matinée dans la région de Dixmude. 
Calme sur le reste du front. 

Devant Verdun 
Les attaques allemandes sur le 

front de Verdun ont recommencé 
avec une extrême violence. 

On a l'impression que nos adver-
saires tiennent à précipiter les cho-
ses, afin de pouvoir disposer dequel-
ques divisions pour des événements 
ultérieurs qui ne sauraient, assure-
t-ondans les milieux bien informés, 
tarder à se produire. 

A gauche de la Meuse, l'ennemi n'a 
lancé qu'une seule attaque en cette 
journée de jeudi : celle-ci s'est pro-
duite entre la partie de la cote 304 
que tiennent les Allemands, et le 
ruisseau de Béthincourt, qui, venant 
du sud, région de Montzéville-Esnes, 
longe à 30 mètres à peine, le chemin 
d'Esnes a Béthincourt. 

L'attaque, assez forte, aétécom 
plètement repoussée, mais après une 
lutte extrêmement vive entre nos 
grenadiers et les soldats allemands. 

Certains signes laissent à penser 
que de ce côté de la Meuse, comme 
de l'autre, nos ennemis préparent 
de nouvelles et violentes opérations. 

 >■< — 

L'activité de Zeebrugge 
Selon le correspondant du « Ti 

mes » à Amsterdam, le journal 
« Telegraaf » apprend de la frontière 
belge qu'une certaine activité se ma 
nifeste dans le port de Zeebrugge. 
Un nouveau bateau torpilleur y a 
été aperçu. Les navires que l'on voit 
dans ce port ne proviennent pas 
d'Allemagne : ils ont été construits 
à Anvers, dans les chartiers d'Hobo-
ken. On croit que des sous-marins 
ont été également construits dans 
ces chantiers. Il est interdit de navi-
guer sur le canal de Bruges à Zee-
brugge, et des patrouilles de cavale-

rie gardent le chemin de halage. 
Près de Duinborgen, de grandes 
quantités de bois ont été apportées 
pour construire des baraquements. 
Un grand débarcadère a été cons-
truit à Steenbrugge, et l'on y dé-
charge non seulement du bois et du 
gravier, mais des canons réparés. 
Ils sont examinés à Gand et à An-
vers, puis envoyés par bateaux. 

On saisit un navire chargé de riz 
pour l'Allemagne 

Le « Niews van den Dad » dit que 
la police a saisi, à Bois-le-Duc, le 
remorqueur « Pax », contenant -400 
tonnes de riz et 30" caisses de cacao 
destinés à être introduites en contre-
bande en Allemagne. 

Une épave du zeppelin « £-19 » 
On mande de Copenhague que le 

corps d'un aéronaute allemand a été 
trouvé sur la côte du Jutland. Ce 
corps paraît avoir séjourné long-
temps dans l'eau. Suivant les papiers 
trouvés sur le cadavre, cet nomme 
avait fait partie de l'équipage du 
zeppelin «E-19» qui, à ce que l'on 
croit, fut abattu il y a plusieurs se-
maines par les canons hollandais. 

L'ITALIE EN BUERRE 
Dans le val d'Arsa, les Italiens 

ont occupé de nouvelles positions, 
indépendamment de Rio-Romini (est. 
de Cima-Mezzana), ainsi que sur les 
hauteurs de Lora (ouest du mont 
Pasubio), et elles y ont pris à l'enne-
mi des armes, des munitions et des 
bombes. 

Le long du front de Posina à l'As-
tico, action des deux artilleries. Les 
Italiens ont repoussé des attaques de 
détachements ennemis dans les 
zones de Campiglia et du mont Spen. 

Sur le plateau d'Asiago, la pression 
italienne contre las positions enne-
mies a continué. 

En Carnie et sur l'Isonzo, l'artille-
rie est active de part et d'autre, mais 
particulièrement intense dans le 
Haut-But. Le tir des Italiens a provo-
qué en plusieurs points des explo-
sions et des incendies dans les lignes 
ennemies. 

Des bombes sur Venise 
Des avions ennemis ont volé au-

dessus de Venise et lancé plusieurs 
bombes. Six personnes ont été tuées, 
et il y a quelques blessés. 

Les dégâts causés à des bâtiments 
sont peu importants. 

L'action russe 
En constatant l'énergie croissante 

des contre-attaques allemandes sur 
l'aile droite deBroussilof, les experts 
militaires concluent que les Alle-
mands ont été enoouragés à concen-
trer leurs forces sur le front russe 
en vue d'écarter la menace dirigée 
contre Kovel et Vladimir-Volynski. 
Mais les victoires russes successives 
de l'armée Kaledin paraissent avoir 
bouleversé tous les plans allemands 
L'ennemi essaie d'enfoncer un coin 
destiné à diviser les armées russes 
menaçant Vladimir-Volynski et Ko-
vel. 

Les Autrichiens se retranchent 
dans les Carpathes 

Les Autrichiens se retranchent 
rapidement dans les passes des 
Carpathes. L'état de démoralisation 
dans lequel ils se trouvent affaiblit 
et rend chaque jour moins effective 
leur résistance. 

En Roumanie 
M. Estrine, président de la Cham-

bre de commerce, a envoyé au sous 
Comité marseillais des relations avec 
les pays neutres, un télégramme 
qu'il a reçu de M, TakeJonesco. Dans 
cette dépêche, l'ancien ministre rou-
main félicite M. Estrine de son action 
patriotique et exprime l'espoir que 
la Roumanie se joindra bientôt aux 
défenseurs de la civilisation pour la 
réalisation de ses idéals nationaux. 

Les venizelistes approuvent le 
choix de M. Zaïmis 

Le choix de M. Zaïmis est haute-
ment approuvé par les venizelistes. 

La levée du blocus 
On dit que les diplomates de l'En-

tente sont favorables à la levée du 
blocus et on espère, dans les cercles 
maritimes du Pirée, que letraficnor-
mal reprendra bientôt. 

L'impression en Grèce 
Malgré les événements graves de 

l'heure actuelle, la population athé-
nienne demeure parfaitement calme. 
Seules, quelques manifestations sans 
importance ont eu lieu dans la jour-
née d'hier. Il n'est pas douteux tou-
tefois que la démarche des puissan-
ces alliées a produit une profonde 
impression. 

L'armée bulgare à Monastir 
Le correspondant du « Secolo » à 

Salonique télégraphie que l'armée 
bulgare serait concentrée dans la 
plaine de Monastir. On est sans 
nouvelles de Cavalla, toutes commu-
nications ayant été interrompues. 

En Mésopotamie 
(Officiel). — La situation militaire 

est stationnaire. 
Sur le front de Sannaiyat, par des 

feux de mousqueterie, d'artillerie et 
de mitrailleuses les Turcs ont dé-
ployé une grande activité, non suivie 
d'attaque d'infanterie. 

Ce que disent les Turcs 
Dans leur communiqué officiel;, 

tout ce que les Turcs ont laissé trans-
percer à Gonstantinople sur la prise 
de la Mecque et de Djeddah, c'est 
qu'un navire de guerre anglais est 
arrivé dans une baie près de Djeddah. 

Les Turcs avaient agi 
L'agence Reuter communique qu'à 

la suite de la visite d'Enver pacha, 
de nombreux arabes musulmans 
avaient été pendus, fusillés ou em-
prisonnés. 

Les deux députés musulmans 
d'Homs etNejef, avaient été exécutés. 

Les musulmans Ghia de Kerbela et 
deNejef, dans la région de Bagdad, 
outrés des exécutions turques, atta-
quèrent les garnisons ottomanes. 

Les Turcs bombardèrent les sanc-
tuaires sacrés de Kerbela, tenus en 
haute vénération par les musulmans 
Chia de la Perse et de l'Inde et qui 
ainsi que ceux de Nejef, renferment 
des trésors considérables constitués 
par la piété des pèlerins dans les 
siècles passés. 

Kerbela se trouve situé à 95 milles 
au sud-ouest de Bagdad, dans une 
région où habitent près de 500.000 
musulmans Chia, dont 400.000 par-
lenlpersan. 

~— 

Les événements de Chine 
La situation en Chine reste très 

difficile. La mort de Youan-Shi-Kaï a 
produit un immense soulagement 
dans tout le pays. Le crédit financier 
est, pour le moment, rétabli dans 
une large mesure: mais le manque 
d'initiative du nouveau président et 
du premier ministre retarde le règle-
ment de la situation politique. Les 
provinces qui ont proclamé leur indé-
pendance restent indépendantes. 
Dans une grande partie de la Chine, 
on se méfie d'un régime centralisé à 
Pékin. 

->■<-

CHAMBRE PESPERQTES 
Séance du 23 juin 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

La Chambre reprend la discussion 
du projet portant ouverture des 
crédits provisoires applicables au 
3e triinestre de 1916. 

M. Raoul Péret propose de voter 
les dispositions portant à 400 francs 
le droit sur l'alcool et la suspension 
du privilège des bouilleurs de cru. 

MM. Barthe et Simonnet combat-
tent ces dispositions. 

M. Charles Benoist demande la 
suppression et non la suspension du 
privilège des bouilleurs de cru. 

MM. Perrier, Dufrêche, Klotz et 
Ribot combattent la motion qui est 
repoussée par 385 voix contre 152. 

Les 3 premiers paragraphes de 
l'article 5, établissant le droit de 400 
francs et réservant pour l'Etat tout 
alcool destiné à la consommation 
sont adoptés. 

Et la séance est levée. 

SENAT 
Séance du 23 juin 1916 

PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion sur 
les orphelins de la guerre : les arti-
cles 24 et 25 sont adoptés. 

Sur l'article 26, M. de Lamarzelle 
voudrait qu'on substituât le régime 
delà déclaration à celui de l'autori-
sation au sujet du placement des 
pupilles. 

L'amendement est repoussé par 
194 voix contre 55 et les derniers 
articles sont adoptés. 

L'ensemble du projet est voté à 
l'unanimité. 

Et la séance est levée. 

ilIDE 
TOUJOBS DUT ! 

Les Parisiens, les habitants des gran-
des villes, même ceux des villes peu 
importantes sont, au point de vue des 
denrées, mieux partagés que les habi-
tants de notre région. 

A Paris, dans grand nombre de ville*, 
les taxes sont appliquées et le sucre ne 
manque pas. 

Jeudi 22 juin, le Syndicat de l'Epice-
rie Française a distribué des sucres gra-
nulés américains à tous les épiciers aux-
quels on fait prendre simplement l'en-
gagement de ne pas dépasser les prix 
taxés. 

Et des correspondants d'écrire : 
« Nous avons tout le sucre que nous 
voulons. » 

Tant mieux pour eux : et tant pis 
alors pour les populations de nos ré-
gions qui n'en ont pas. 

Est-ce que les habitants des grandes 
villes sont plus « débrouillards » que 
lés autres ? Non, mais la vérité c'est 
qu'il y a parmi elles, des personnes qui 
se débrouillent pour la collectivité. 

Et en se débrouillant pour la collecti-
vité, elles obtiennent d'excellents^ résul-
tats : 1° elles contentent les consomma-
teurs eli leur fournissant des denrées à 
un prix abordable ; 2° elles ne lèsent pas 
les commerçants auxquels on assure mê-
me un bénéfice. 

Or, on sait que le sucre, notamment, 
est une denrée sur laquelle en tous 
temps, les détaillants ne gagnaient rien 
ou presque rien : article sacrifié, di-
saient-ils eux-mêmes. 

Mais si à Paris, dans les grandes vil-
les, ces détaillants, grâce à la taxe et à 
l'initiative de personnes « débrouillar-
des » ont un léger bénéfice, sans que le 
consommateur soit exploité, dans nos ré-
glons'!, il n'en va pas itou. Les consom-
mateurs n'ont pas de sucre, et les dé-
taillants, que ne gêne pas la taxe, ven-
dent le sucre 5 à 6 sous de plus que 
partout ailleurs. 

S'il y a des gens heureux, nés tout 
habillés, comme on dit, ce ne sont pas 
actuellement les consommateurs de nos 
régions ! , . 

Qui donc fera donner du sucre ? béni 
soit-il ! Il serait temps, car voici les 
pharmaciens qui n'en trouvent plus pour 
leurs préparations médicamenteuses, 
les hôpitaux qui sont, tous les jours, 
menacés de ne pouvoir plus sucrer les 
tisanes des malades, les mamans qui ne . 
peuvent que difficilement sucrer comme 
il convient le lait des bébés, et les ama-
teurs du « jus » qui sont obligés de 
l'avaler plus amer. $ 

Cela durera-t-il ? Pas autant que les 
impôts, sans doute ; mais voilà bien ce-
pendant plusieurs mois qu'il en est ain-
si. C'est trop, et tout le monde en a as-
sez... hormis ceux pour qui la rareté des 
denrées et la hausse des prix permettent 
de spéculer, d'exploiter et de faire for-
tune. 

Promotions 
L'adjudant Bez, du 20e est promu 

au grade de sous-lieutenant et affec-
té au 7«. 

Le sergent Sainsord, du 7* est pro-
mu au grade de sous-lieutenant et 
affecté au 138e 

Le sergent de Folmont est promu 
au grade de sous-lieutenant et affec-
té au 131e territorial. 



Le concours des Anglais 
Il y a des propos qui vous portent sur 

le système, comme dirait Hervé : d'abord 
parce qu'ils sont stupides et puis, parce 
qu'ils sont incontestablement d'origine 
boche. Dans le coin où j'observe et écoute, 
j'ai pu l'établir de façon certaine. 

« L'Angleterre ! Allez donc. Vous ne les 
connaissez^ donc pas les Anglais. Eux 
d'abord. L'égoïsme, c'est leur loi. B;t puis, 
d'ailleurs, qu'ont-ils fait ? Rien. Que t'ont-
ils ? Rien. Qu'espèrent-ils ? Etre, à la lin 
de la guerre, alors qu'Allemands et Fran-
çais seront épuisés, les arbitres de la 
situation avec leur armée intacte, et gar-
der Calais, Dunkerque, voire même pren-
dre quelques-unes de nos plus belles colo-
nies. » 

Et nombre de braves gens qui n'y 
voient pas malice et à qui on a glissé ces 
stupidités dans le creux de l'oreille en 
prenant des airs mystérieux et inspirés, 
répètent, colportent, sans se douter du 
mal qu'ils peuvent faire, sans compren-
dre qu'ils réjouissent les Boches dont ils 
t'ont le jeu, en semant la méfiance entre 
Alliés. 

Elle n'a rien fait l'Angleterre !! Ah. 
certes, je suis de ceux qui croient et affir-
ment que de tous les alliés, nous sommes 
ceux qui ont supporté le poids le plus 
lourd. Mais faut-il méconnaître ta valeur 
du concours de nos Amis ? 

L'armée du maréchal French était peu 
nombreuse, mais, dans la bataille de la 
Marne, elle ne fut pas quantité négligea-
ble, tant s'en faut. Et, dès cette époque, 
quel est l'homme d'assez mauvaise foi 
pour ne pas reconnaître l'immense servi-
ce rendu par l'Angleterre en protégeant 
nos ports, en leur évitant des bombarde-
ments, voire même des débarquements, 
en laissant notre flotte se porter toute 
entière dans la Méditerranée, ce qui per-
mit par sa seule présence, à notre armée 
d'Afrique, de venir prendre sa place au 
front. 

Quel est l'homme assez niais pour ne 
pas comprendre que notre ravitaillement 
en aciers, en canons et en munitions dont 
l'Amérique nous a expédié des quantités 
fantastiques à l'époque où nous ne fabri-
quions pas encore, n'a été possible que 
grâce à la liberté des mers assurée par 
l'Angleterre ? Ah, la guerre serait termi-
née depuis longtemps et notre écrasement 
çonsommé, si nous n'avions eu cet atout 
en mains. 

Et depuis, n'a-t-elle donc rien fait cette 
Angleterre qui, partie de zéro comme 
armée de terre, est arrivée d'abord par 
des engagements volontaires à réunir une 
armée de plus de deux millions d'hommes 
et à s'imposer ensuite la conscription et 
le service obligatoire qui, sous peu la 
porteront à cinq millions d'hommes. 
N'est-ce donc rien d'avoir occupé en 
France 120 kilomètres de front, au mo-
ment où nous étions attaqués sur Verdun 
et de nous avoir permis, par le rétrécis-
sement de notre front, de tenir le coup 
sans épuiser nos réserves. N'est-ce rien 
d'avoir amoncelé sur le front de l'Artois 
et de la Somme une énorme armée com-
blée de canons et de munitions qui a rete-
nu devant elle de grosses forces alle-
mandes qui seront bousculées demain, et 
qui, sans la menace anglaise, seraient 
allées renforcer les troupes boches de 
Verdun ? 

Mais demain, dit-on, vous aurez avec 
les Anglais les plus grosses difficultés et. 
étant à Calais, ils ne voudront pas s'en 
aller. 

Mais, répondrai-je, cela c'est l'avenir, 
et vous, pas plus que moi, pas plus que 
madame deThèbesou quelecolonel Harris-
son, ne pouvons prévoir l'avenir. A cha-
que jour suffit sa peine : le présent c'est 
le Boche, et nous devons tout subordon-
ner à son expulsion de France. D'ailleurs, 
rien ne permet de soupçonner l'Angle 
terre : elle s'est donnée à sa tâche entière-
ment et de tout cœur. Dernièrement 
encore, par des déclarations dépourvues 
de toute ambiguïté, le gouvernement an-
glais a affirmé que l'armée anglaise était 
entièrement à la disposition de l'état-
major français, prête à toutes les actions, 
à toutes les offensives qui lui seraient 
demandées. Et c'est au moment où s'affir-
me plus étroite et plus efficace que jamais 
la collaboration franco-anglaise qu'on 
essaie de semer, la méfiance" de propager 
d'injurieux soupçons que rien ne justifie. 
En vérité, je vous le demande, ne ' voyez-
vous pas là la main de celui qui profite, la 
main du Boche. Rappelez-vous l'adage 
latin, toujours et éternellement vrai, 
If fecit, eut prodest. Celui-là est l'auteur 
qui est le bénéficiaire. 

Braves gens qui parlez, qui causez sou-
vent à tort et à travers, persuadez-vous 
qu'en tenant et colportant de tels propos 
vous faites essentiellement et exclusive-
ment de la besogne boche. 

ENCORE M. HELLER 

->R<-
Votes de nos Députés 

Sur la priorité de l'ordre du jour de 
confiance présenté par M. Sibille, à l'is-
sue du Comité secret, nos députés ont 
voté : 

Pour : MM. Bécays et Malvy. 
Contre : M. de Mo'nzie. 
La Chambre a adopté par 4M voix, 

contre 89. 

Sur les mots de l'ordre du jour : « Elle 
lui fait confiance. » nos députés ont voté : 

Pour : MM. Bécays et Malvv. 
Contre : M. de Monzie. 
La Chambre a adopté par 440 y< 

contre 97. 

Sur l'ensemble de l'ordre du jour de 
confiance dans le Gouvernement, nos dé-
putés ont voté : 

Pour : MM. Bécays et Malvv. 
Contre : M. de Monzie. 
La Chambre a adopté par 444 v< 

contre 80. 

Les journaux de Paris mentionnent un 
procès à propos du séquestre des Etablis- \ 
sements Boches qui étaient dirigés par 
M. Heller, — actuellement industriel (?) à 
Cahors !... 

Ce procès offre, pour les Cadurciens, un 
intérêt par les conclusions qu'il autorise ! 

M. Richard Heller était, on s'en sou-
vient, non seulement : 

directeur général de la puissante usine 
allemande de la lampe Osram. installée à 
Puteaux, à côté de l'usine nationale du 
frein hydraulique du 75 — fâcheuse coïn-
cidence ! — ; 

directeur d'une Société d'appareils de 
chauffage par l'électricité (8, rue Saul-
nier à Paris) : 

et représentant de multiples maisons 
boches : porcelaines d'Hermsdorf ; appa-
reils électro-médicaux, etc, etc (18-20-
22, cité Trévise, Paris). 

Or. son directeur de la Maison des ap-
pareils de chauffage (placée sous séques-
tre comme maison boche) demande le 
paiement de son salaire annuel (20.000 
francs seulement !... ) Peu importe le 
détail de la question qui sera examinée 
par le Tribunal. 

Ce qu'il est intéressant de retenir, c'est 
que M. Heller, représentant général de 
MULTIPLES MAISONS BOCHES donnait, 
pour UNE SEULE de ces maisons, à son 
second, 20.000 francs par an. Cela 
nous permet de revenir sur notre affirma-
tion récente que, tous les ans, M. Heller, 
gagnait, à Paris, une FORTUNE, grâce à 
son état-major allemand. 

Et on viendra nous dire, sans rire, que 
cette intelligence autrichienne, mais indis-
cutable, songe, sérieusement, à s'enterrer 
à Cahors en fabriquant des galoches ou des 
jouets qui, en supposant un labeur de 
tous les instants et une vente ininterrom-
pue, nelui permettraientpas mèmederem-
placer sa belle auto, par un vulgaire tape-
cfeose traîné par un modeste bourriquet!... 

C'est vraiment prendre les provinciaux 
pour plus bètes qu'ils ne sont. 

M. Heller espérait se recueillir loin 
du bruit, en attendant que notre insou-
ciance stupide lui permît de reconstituer 
son usine boche. 

Voilà !... 

A propos, à quand le procès devant les 
assises * 

M. Heller ne peut vraiment abandonner 
la partie, cela serait désastreux par les 
commentaires que celte résignation auto-
riserait. 

M. Daudet se prétend, à nouveau, en 
mesure d'apporter, devant les assises, la 
preuve : 

1° De l'espionnage dans nos lignes, comme 
automobiliste militaire attaché à la Préfec-
ture de la Seine, de Richard Heller, sous le 
nom truqué de « M. Richard » ; de produire 
sur ce point ses témoins. 

2° De l'espionnage, quant à l'arsenal de 
Puteaux — auquel la Lampe Osram était 
çon ligue —• du directeur de cette boîte alle-
mande et de ses complices et subordonnés 
allemands. 

Des connivences de Richard Heijjer 
avec la finance allemande, notamment avec 
ta Dresdner Banh et avec certains person-
nages politiques allemands. 

4° Des va-et-vient continuels de Richard 
Heller entre la France, l'Allemagne et l'Au-
triche, quelques mois avant, la guerre. 

5° Des extraordinaires manigances de 
Richard Heller depuis l'ouverture des hos-
tilités. 

M. Heller ne peut rester sous le coup 
de ces affirmations-^., n'en déplaise a 
quelques-uns de ses étranges défenseurs 

fussent-ils des intellectuels ou des édu-
cateurs — qui dépassent peut-être un 
peu la mesure dans leurs commentai-
res !...  _ >H< 
Citations à l'ordre du jour 
Sont cités à l'ordre du jour nos compa-

triotes : 

Le brancardier Robert Périé a été cité à 
'ordre du jour : 

A accompli, sous un violent bombar-
dement, l'évacuation de nombreux blessés 
de la compagnie avec un sang-froid et un 
:ourage dignes de tous éloges. » 

A 
Etienne Fauchié, téléphoniste d'artillerie 

cité une première fois déjà à l'ordre de 
son régiment, et décoré de la croix de 
guerre avec palme, a été cité une deuxiè-
me fois à l'ordre de la division et ajoute 
une étoile en vermeil à sa croix de guerre : 

: A montré un très grand courage en 
allant prendre des ordres sous un violent 
bombardement d'obus lacrymogènes ; a 
été blessé en cours de route et n'a con-
senti à être soigné qu'après avoir accom-
pli sa mission. » 

Nos félicitations. 

ne nous suit pas, nous n'avons pas de 
cortège. Aussi, pour être tranquilles, nous 
revenons à la gare; là, nous attendronsJe 
départ du train, mais nous serons privés 
de notre promenade en ville... » 

Et les braves et beaux Sénégalais quit-
tèrent la terrasse du café où vraiment en-
fants et jeunes gens étaient d'une curiosi-
té impertinente. 

Simple question d'éducation. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Rescoussié Joseph, du 7e d'infanterie. 

9^ compagnie, disparu le 2 août 1915. 

Les Retrouvés 
Parmi les militaires qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons le nom de : 

Darbos Joseph, du 7« d'infanterie. 

Le Retrait des naturalisations 
M. René Viviani, garde des sceaux, a 

déposé un projet de loi modifiant la loi du 
7 avril 1915, relative au retrait de la na-
turalisation accordée aux anciens sujets 
de puissances en guerre avec la France. 

Aux termes du nouveau projet la dé-
chéance delà nationalité serait prononcée 
à la requête du procureur de la Républi-
que, par le tribunal civil, après une 
enquête contradictoire. La décision de-
vrait être rendue dans un délai très court. 

Le texte contient, d'autre part, des dis-
positions spéciales pour enlever au natu-
ralisé le profit que pourraient lui consti-
tuer une. attitude passive et l'emploi par 
lui de moyens purement dilatoires. 

Eaux et forêts 
Notre compatriote M. Aurélien Fauché, 

ancien sous-officier au 7«, amputé de la 
main droite, décoré de la médaille mili-
taire et delà croix de guerre avec palme, 
est nommé garde domanial des eaux et 
forêts à Luchon. 

La question de l'avoine 
Pour remédier à la rareté de l'avoine 

dans la zone de l'intérieur, le ministre de 
l'intérieur, d'accord avec le sous-secrétai-
re d'Etat de l'intendance, a demandé et 
obtenu du général commandant en chef 
que les stocks d'avoine constitués dans la 
zone des armées et non utilisés pour les 
besoins des armées seraient dorénavant 
mis, dans une proportion à déterminer à 
la disposition des populations. 

Le linge des poilus 
réexpédié gratuitement 

Le « Journal Officiel » promulgue la lo1 

accordant à tous les mobilisés la gratuité 
pour la réexpédition à leur famille ou à 
leur correspondant, pendant les mois de 
juin à novembre, de linge ou de sous-vête-
ments par paquets postaux d'un kilogram-
me nu maximum. 

Réquisition d'automobiles 
La Commission permanente de réquisi-

tion de véhicules automobiles opérera 
dans le département aux dates suivantes. 

A Cahors, le juillet prochain. 
A Figeac, le3 juillet prochain. 
A Gourdon, le'4 juillet prochain. 
Les opérations commenceront à 8-h. du 

matin pour se terminer vers midi. 

Frytanée militaire 
Les épreuves du concours d'admission 

au Prytanée militaire de la Flèche, au-
ront lieu le lundi, 26 juin courant à 8 h. 
du matin à l'Hôtel de la Préfecture à 
Cahors. 

Décès 
Cros Juliette, 5 mois, Hospice. 

. Marra u Marie, (veuve Mèges), 61 ans, 
Hospice. 

Biotteau, " Jean - Baptiste - Marcel -Marie, 
soldat au 1*18° régiment d'infanterie, 
21 ans, Hôpital-Mixte. 

Rouquié Amédée, soldat au 417e régiment 
d'infanterie, 20 ans, Hôpital-Mixte. 

Le moratorium commercial 
est prorogé 

Le « Journal officiel » publie un. décret 
prorogeaut pour une nouvelle période de 
quatre-vingt-dix jours le moratorium 
relatif aux échéances et au retrait des 
dépôts-espèces. 

Nous apprenons également que notre 
compatriote M. Aufrôre, sous-lieutenant 
au « territorial, directeur du Café Tivoli 
à Cahors, vient d'être cité à l'ordre du 
jour et a été décoré de la Croix de guerre. 

La citation est ainsi conçue : 
« Sur le front depuis le début de la guer-

re. Intrépide chef de section, s'est fait 
remarquer en Champagne et sous le feu 
de l'ennemi par son courage et son en-
train. 

« A mérité également l'éloge de ses 
chefs pour son service spécial du maté-
riel de section, qu'il dirige avec toute 
l'activité que demande la défense. » 

Avec les nombreux amis que M. Aufrè-
re compte à Cahors nous lui adressons 
nos vives félicitations. 

Les morts pour ia Patrie 

Sainte-Alauzie 
L'adjudication des travaux de recons-

truction du pont de Barrés, donnant pas-
sage au chemin de grande communica-
tion n° 4, aura lieu à l'Hôtel de la 
Préfecture du Lot, le 24 juillet prochain à 
15 heures. 

Grézels 
Grave accident. — Un grave accident 

s'est produit à Grézels. Mme Victorine 
Serres, âgée de 60 ans, voulut ramasser 
une branche qui se trouvait sur le sol, à 
quelques mètres, d'une faucheuse mécani-
que en action. 

La pauvre femme n'eut pas le temps 
de se garer : la faucheuse lui coupa le 
pied h la hauteur de la cheville. 

Transportée aussitôt à l'hôpital de Puy-
l'Evôque, Mme Serres reçut les soins les 
plus dévoués. 

Son état est grave. 

Bibliographie 

De saisissantes photographies racon-
tent, dans le dernier numéro des Annales, 
la bataille de Verdun... Un charmant ar-
ticle où Maurice Barrés défend, contre 
ses détracteurs, le mot « poilu » ; les im-
pressions de voyage de l'abbé Sertillan-
ges en Suisse ; la suite des éloquentes 
lettres de Louis Barthou à un jeune Fran-
çais ; des textes signés Alfred Capus, 
Yvonne Sarcey, Jules Bois; les dernières 
pages d'Emile Faguet, un roman nouveau 
de Charles Foley, des vers d'Hélène Pi-
card et de Galipaux, de superbes images 
gravées en taille-douce rendent ce numéro 
particulièrement attrayant... 

Partout, le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs : Etran-
ger, 18 francs. 

Abonnements de 3 mois, pour les soldats 
de la zone des armées : 2 fr. 50, avec envoi 
gratuit d'un paquet délivres et d'images. 
51, rue Saint-Georges, Paris. 

MUTILÉS 
AGENTS sont demandés pour 

le placement des Huiles et Sa-
vons. Les mutilés de la guerre 
sont acceptés de préférence. 

S'adresser aux Huileries et 
Savonnerie ARGENTINO et C'e, 
à Salon (Bouches-du-Rliône). 

Faïences, Porcelaines, Verreries, Cristaux 

E. TAIIXY 
Boulevard Gambeita, 65, Cahors. 

FIN DE BAIL. Derniers jours de Vente 
sans majoration, malgré la hausse. 

A VE1BRE 
COUPE 

TRÈS BON ÉTAT 
S'adresser au bureau du Journal. 

Le propriétaire gérant: A. COUESLÂNT. 

L'insigne des convalescents 
Sur la proposition » du général Diibail» 

gouverneur de Paris, le sous-secrétaire 
d'Etal du service de santé a décidé la créa-
lion d'un insigne spécial destiné à distin-
guer les soldats en traitement dans les 
hôpitaux militaires de Paris et autorisés 
à circuler dans la capitale. L'insigne sera 
constitué par un brassard blanc portant 
un galon rouge en forme de V. 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 23 JUIN (22 b.) 

Sur la rive gauche de la Meuse, le bombardement par obus 
de gros calibres a continué toute la journée sur la région cote 
304, Mort-Homme et sur nos deuxièmes lignes, dans le secteur 
de Chatfancourt. 

Sur la rive droite, à la suite des violentes préparations d'ar-
tillerie de la nuit dernière, les Allemands ont dirigé, à partir de 
huit heures du matin, une série d'attaques offensives à grande 
envergure sur un front de 5 kilomètres environ depuis la" cote 
321 jusqu'à l'est de la batterie de Damloup. 

Les attaques à gros effectifs se sont succédé avec un achar-
nement extrême, malgré les pertes énormes que nos tirs de bar-
rages et nos feux de mitrailleuses infligeaient à l'ennemi. 

Entre la cote 321 et la cote 320, après plusieurs assauts infruc-
tueux, les Allemands ont réussi à enlever nos tranchées de pre-
mière ligne et l'ouvrage de Thiaumont. 

Une puissante attaque allemande, qui était parvenue jus-
qu'au village de Fleury, a été refoulée par une vive contre-atta-
que de nos troupes. 

Les attaques dirigées sur le bois de Vaux-Chapitre, du Fumin, 
le Chenois et la batterie de Damloup ont été brisées par nos 
feux et complètement repoussées. 

En Wœvre, lutte d'artillerie assez vive dans le secteur de 
Moulainville. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
Dans la nuit du 22 au 23 juin, notre aviation a effectué plu-

sieurs opérations de bombardement dans la région au nord de 
Verdun. 

Les gares de Grandpré, Nantillois, Audun-le-Romans, ont reçu 
de nombreux obus de gros calibres, ainsi que les cantonnements 
de la région d'Azannes et de Montfaucon. 

Un violent incendie s'est déclaré dans la gare de Longuyon. 
Un dépôt de munitions ennemi, situé au nord de Brieulles, a 
explosé sous nos projectiles et cinq foyers d'incendie ont été 
constatés. 

lommuniqué du 24 Juin ( 1S b.) 
Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité de l'artillerie 

s'est maintenue très intense au bois d'Avocourt, à la cote 
304 et au Mort-Homme. 

UNE ATTAQUE ALLEMANDE à la grenade sur nos 
positions de la cote 304 A ÉTÉ REPOUSSÉE. 

Sur la rive droite, LA BATAILLE A CONTINUÉ AVEC 
ACHARNEMENT pendant toute la nuit. 

Dans la partie ouest du front d'attaque NOS CONTRE-
OFFENSIVES, menées avec vigueur, NOUS ONT PERMIS 
DE REPRENDRE, dans la région des cotes 321 et 320, UNE 
GRANDE PARTIE DU TERRAIN PERDU ET REFOU-
LER L'ENNEMI jusquaux abords de l'ouvrage de Thiau-
mont, occupé encore. 

La lutte a pris un caractère de particulière violence aux 
abords du village de Fleury. 

Entre les Bois Fumàm et Che"ois, NOS CONRE-ATTA-
QUES NOUS ONT RENDU LA TOTALITÉ DES ÉLÉ-
MENTS DE TRANCHÉES que l'ennemi avait enlevés dans 
la nuit du 21 au 22 juin. 

Le bombardement ennemi, contrebattu énergiquement 
par nos batteries, s'est poursuivi avec une égale intensité 
depuis la Meuse jusqu'à l'est de Chenois. 

Des derniers renseignements il résulte que les actions 
offensives dans la journée d'hier, sur la rive droite, ont été 
menées par des forces allemandes supérieures à SIX divi-
sions. 

Aux Eparges, les Allemands ont fait exploser trois four-
neaux de mine, sans causer de dégât. 

Paris, 12 h. 25 
En Grèce 

Les difficultés aplanies 
D'Athènes : WÊÊ&ÊÊÊ ' 
M. Venizelos a déclaré vouloir prendre part aux nouvel-

les élections. 
Le Chef de la police dl'Athènes et ses deux principaux 

collaborateurs sont remplacés. 
M. Zaïinjs, interwiewé, a déclaré que le nouveau Cabinet 

exécutera toutes les demandes des puissances protectrices, 
mais il ne se présentera pas devant la Chambre. 

Toutes les difficultés avec les Alliés seront aplanies. 

Le Conflit Mexico-Américain 
De Washington : 
Le danger de guerre avec le Mexique diminue. 
La Maison-Rlanche n'agira pas avant de connaître tous 

les faits concernant la récente attaque contre les troupe? 
américaines. 

M. Wilson demandera une déclaration de guerre au Con-
grès, uniquement si Ton a les preuves absolues que le com-
mandement mexicain avait l'intention de rompre la paix. 

D'autres interventions !... 
De New-York : 
Le bruit court à Mexico que les républiques de San-

Salvador et de Costa-Rica se joindraient au Mexique en cas 
de guerre. gg'l 

Les précautions américaines 
De Londres : 
Le Gouvernement de Washington a prié le Gouverne-

ment anglais de s'occuper des intérêts des citoyens améri-
cains au Mexique, en cas de guerre. 

Votes de nos Sénateurs 
Au cours de la discussion du projet de 

loi relatif aux pupilles de la Nation, sur 
l'amendement tendant à refuser les se-
cours de l'Office national aux familles 
qui voudraient se soustraire à son c 
trôle, nos sénateurs ont voté : 

Pour : M. Loubet. 
Contre : M. Rey. 
Le Sénat a repoussé par 143 voi 

contre 104. 

Croix de guerre 
La croix de guerre a été décernée à 

notre compatriote M. Léon Blanc, direc-
teur au Grand-Séminaire de Cahors, 
aumônier au e régiment d'infanterie. 

Voici la citation à l'ordre du jour qui 
lui a valu cette flatteuse distinction. 

« Après l'attaque du 2 mai s'est prodi-
gué pour dégager et transporter les bles-
sés, malgré les difficultés et les dangers 
de l'opération. » 

Nos félicitations. 

C1EURAC 

Lanjau Charles, tué aux combats d'Ar-
tois à'Notre-Dame-de-Laurette. 

CONCORÈS 

Avezou Oscar-Jean-Louis, mort au 
champ d'honneur, le 6 octobre 1915 : Gar-
rigue René, tué à l'ennemi, à Roclincourt, 
le 9 mai 1915. 

CONCOTS 

Bach André, 23 ans, décédé à St-Jean-
sur-Tourbe, à la suite de blessures de 
guerre au début des hostilités ; Dablanc 
Justin, du hameau de Trégoux, tué à 
l'ennemi. 

Au Sénat 
A la suite du tirage au sort des bureaux 

du Sénat dans la séance du jeudi, M. 
Loubet fait partie du 2e bureau et M. Rev 
du 7e. 3 

Tabacs 
MM. d'Artensec, vérificateur de la ma-

nufacture des tabacs de Cahors, Mcngeon. 
Poleti, Auxiaum, commis à la direction 
de Cahors sont élevés à une classe supé-
rieure à leur grade. 

Nos félicitations. 

Question d'éducation 
Depuis les hostilités, des soldats noirs 

partant au front sont de passage dans 
notre ville où ils doivent séjourner durant 
quelques heures. 

Libres, ils vont à travers nos rues, 
chez les commerçants : mais aussitôt fis 
sont entourés et suivis par une bande de 
jeunes gens, d'enfants qui forment cercle 
'ensuite autour d'eux, dès qu'ils s'arrêtent. 

Vendredi, à 13 heures 1/4, des Sénéga-
lais étaient de passage à Cahors : ils eu-
rent le cortège... habituel, dans la rue du 
Lycée ; ils en manifestèrent un vifétonne-
ment. 

« Partout où nous passons, dirent-ils 
en un pur français, on nous regarde sans 
doute, mais on nous... fiche la paix, on 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 17 au 24 juin 1916 

Naissances 
Lagarrigue Simonne-Adrienne, à la Ma 

ternité. 
Estradel Henriette-Jeanne, à la Maternité 
Lal'age Roger-Alban-Jean-Marie, place 

Xjiictsrius. 
Blomme Edmond-Albert, à la Maternité. 
Waret Henri-Louis, à la Maternité. 
Barrières Robert-Antoine, rue Pélegri, 13. 
Jubin François-Marie-Gustave, rue du 

Lycée, 13. 
Publications de Mariage 

Maurv Armand, typographe et Lacaze 
Marie, ouvrière d'imprimerie. 

Laur Achille-Eugène, garçon coiffeur et 
Clément Francine-Antoinette, coutu-
rière. 

Mariage 
Rieffen Michel, dit Steinbach, soldat au 

17e escadron du train et Lafleur Louise-
Pauline, chaisière. i 

Télégrammes particuliers 
SUR 3LE FRONT RUSSE 

Les Allemands attaquent en vain 
Dans certains secteurs du front sud de la région de Dvinsk, 

les Allemands, après une préparation d'artillerie, ont tenté de 
prendre l'offensive, mais partout sans succès. 

Des avions ennemis ont jeté hier une quarantaine de bom-
bes sur la gare de Molodetchno. 

Combats violents, la lutte continue... 
A 11 heures du soir, le 21 juin, un combat s'est engagé sur 

la ligne du canal d'Ogliinski dans la région de Loguischine. 
Hier soir, le combat continuait toujours. 

Les tentatives faites de part et d'autre pour traverser, par 
écluses, les passages du canal débordé ont échoué. Au cours de 
ce combat, le vaillant général Stegelmann et le brave colonel 
Berghenstrole ont été blessés. Le colonel Berghenstrole est mort 
peu après. 

Sur tout le front du général Broussiloff, des combats locaux 
sont engagés dans les régions où ont été livrés les anciens com-
bats, et dans des régions nouvelles, notamment près de Radzi-
villoff. 

Les troupes ennemies continuent à recevoir des renforts 
venus des frontières française et italienne. 

L'offensive Busse continue avec succès 
Notre offensive en Bukovine continue. Nous avons occupé les 

trois bourgs de Goura, de Goumora et de Straja, à l'ouest de 
Radaoutz. 

A Vischnitz, près de Koutty, pendant la poursuite de l'adver-
saire, nous avons fait environ 800 prisonniers. L'ennemi se 
replie vers les Carpathes. 

AU CAUCASE : 
La situation est sans changement. 

KOLOMÉA ET STÀNISLÀU ÉVACUÉES 
De Berne : 
Une dépêche de Vienne dit que les autorités militaires 

font évacuer les villes de Koloméa et Stanislau par la popu-
lation civile. 

Koloméa serait prise 
Le bruit court que Koloméa est au pouvoir des Russes, 

mais la nouvelle n'est pas officiellement confirmée. 

Troubles graves en Allemagne 
De Genève : 
Des troubles graves ont éclaté à Nuremberg. 
La police a chargé deux fois les manifestants. 
Ces derniers ont brisé les portes et fenêtres de l'Hôtel de 

Ville. 
Il y, a de très nombreuses arrestations. 

Paris, 13 h. 45 

Zaïmis répond aux alliés 
D'Athènes : 
M. Zaïmis, Président du Conseil, a remis, AU NOM DU r.oi, 

aux Ministres de France, d'Angleterre et de Russie, une 
note écrite, en réponse à l'ultimatum, disant que les puis-
sances auront les satisfactions demandées. 

JLa Douma en vacances 
De Petrograd : 
La Douma prendra ses vacances d'été les premiers jours 

de juillet. 

L'ENROLEMENT OBLIGATOIRE ANGLAIS 
De Londres : 
Aujourd'hui, premier jour de l'application de l'enrôle-

ment obligatoire de tous les hommes de 18 à 41 ans. 

Les difficultés matérielles 
allemandes sont réelles 

De Lyon : 
244 Espagnols sont passés en gare de Lyon, se rendant 

en Espagne. 
Ils venaient des départements français occupés par l'en-

nemi. 
Ils disent que les difficultés d'existence matérielle chez 

l'ennemi sont réelles. 

Sur la tombe de Oarnot 
Le Président de la République déposera aujourd'hui des 

fleurs sur le tombeau du Président Carnot au Panthéon, à 
l'occasion de-l'anniversaire de la mort. 

Paris, 15 h. 15. 

Un bel exploit; Mort tragique 
L'avialeur Américain Chapman a fait une chute mortel-

le après avoir abattu trois avions ennemis, ce matin, de-
vant Verdun. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Les Russes auraient marqué une grosse avance en Buko-
vine si l'on en croit les nouvelles de Berne. 

La prise de Koloméa serait grave pour les Autrichiens. 
Ce succès prouverait que nos alliés, maîtres du secteur, 

commencent à tourner l'ennemi... 

On signale, à nouveau, de graves désordres en Allema-
gne. 

La population, lasse et découragée, manifeste un peu par-
tout. 

La situation devient mauvaise pour le parti militariste*.. 

Nouvelles bien meilleures de Verdun où la lutte reste 
acharnée. L'ennemi espérait obtenir un résultat par une 
attaque en masses épaisses. Après une première- avance, il 
recule devant nos contre-attaques !... 


